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aLE PEË5IDENT.
k1g LA

CHAMBRE- DE COMMERCE

Jons donnons. ci-contre le Ipar-
traitde Monsieur Hormisdas La-
porte,^ le nouveau -Président de la
Chambre *deCumàmerce du District
de Montréal.

Monsieur Laporte est l'un
de 'aoé-de la--maison _

ciers en gros,2548, rue Notre-
Dame, Montréal, maison si
avantàgeusément.connue du
commeerce.

M. Laporte est né à Lachi-
ne, le 7 novembre' 1850 ; il
est* donc dans toute la force,

détail. Il réussit bien; veýnd sa
maison en 1881 et crée aussitôt une
maison de gros d'épiceries et de.
grovisions.,aowel Î:ainii 

esp
près si ra~pides -qu leu. 18 -88, malgré
son travail et son activité, il neý
peu1t plus-suffire-àla beso.gne et il se
voit dans la n4ce§sité de s'adjoindre
dei associés : Messieurs- J. B..- A.
Martin et J.. O. Boucher.

partie qui lui prodiguèrent -à tour
de rôle des fonctions honorifiques.
dont il s'est toujours acquitté à son
honneur et à la louange des cliver-

Président de "ll'Union St fVjncent,"de lt"Alliaàce Nationale'r et de
l"'Association St Jean Baptiste"
toutes-eociétés philanthropiques. »

M. Laporte, est également nxleml're
du Board of Trade, e t de l'Associa-

tion des -Epiciers en Gros.
Il a aussi été un des direc-

teurs d.e lL&ssuranuce-Mutu-
elle de la Cité.

Depuis 1885, il est juge de
Paix ; il a été nommé succes-
sivement Vice-Président de
la National Mutuel Building

SAssociation. Directeur de
S la Compagnie de Téléphone

des Marchands, et conseiller

L'aànnequi suivit sa nais-
sauce, séà-parete~ uuLèz- u
Lachine pour aller se fixer
,au Saiilt-au-Bécollet, c'est à

Laporte reçut son instrue-,.
tiofl première.'

A l'âge de 16 ans, il vint
*à Montréàl et travailla dans ~

unefabrique de clous ; lins-
-truct-iôn n il va reçue au

lui suffire po Ur* donner suite-

saient. dans son esprit.A&usi
sa journée de dur. travail
accomplie, il suivait assidù-
-ment Ieà cours« du 'soir de

ai .Lunuviaigj OUil liM&Iresi-
dence d'été. -I

ter la Vice-Présidence de la
Chambre de Commerce du
Distr'ict de Montréal, appelé
par ses collègues à s'asseoir
au fauteuil présidentiel ,d'oû
il' diirigera "les débats avec
la compétence et le talent
que les membres de la Cham-
bre de-Commecrée se plaisent

-toeueàlui reconnaitre,
Pour notre part, nouns

sommes heureux du choix du
nouveau Président à 'qui
nous offrons toutes-nos f'éli-
c itations.

Apès~uiitâaiué~ ~r de Is haiiuiudu* Comred isrrit.e nrlabeur, se, sentant de fortes disposi- .dIC~bte 9 fmreUDattd o A OIT 'NUTI
tin our le commerce, nous le Sous la nouvelle -raison socialeLIIR

voyon, au.printemps..de 1870, aban- une impulsidn plus forte encore fat
donner latelier' où il. recvi un donnée aux-affaires, à tel pon qu uati at rscez nos

sàlire~duzeiatrepajseaie Su Ieleueeuant,,paiud- efrèr-e"alais-d-ig-norer lititu---
_Z 1etdsurtr lou far lia3 .1..1t.i-_on provincaecmu-osl nom

-di pistes *par mois.
Lcommerce était décidément son

;-7élé6men t' ýîsobre, rangé, économe, i-

ilfbde àl'automne:, de la m
anue, nemaisim dépiceries Ile

-la splendud4btu-otise-
teurs du "Prix- Courant"ý ont plus
d'une. fois* admiré les piroportions en
première page de notre journal.
.- La-façomudoetM.-Laporte-vai-
ronduit ses propres affaires, ne
manqua pas d'attirer l'attention des
membres des sociétés dont il faisait

On seraig tenté de le croire et. môme
d'attribuer un sentiment de ce genre
aux officiers de làngue anglaise du
-départem.ent-d'IAgriculture -à- Ottw-
wa. Déjà le 27 octobre dernier, nous.
disions:

".le professeur Robertson,

r-, u,~ a m~ *~
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